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 8. La loi de Dieu et la loi du Christ 
 

Parlons-en : 
► « Loi de Dieu » et « loi du Christ » : vois-tu une (des) différence(s) entre les 2 ou est-ce la même 
chose ? Partage tes réflexions avec le groupe. 
 
1. Introduction 

 À travers les études précédentes, nous nous sommes intéressés à plusieurs notions importantes, 
comme celle de la Loi par exemple. (N’hésite pas à revoir ce qui a été dit à ce sujet). Nous avons 
aussi eu l’occasion de voir que Jésus est venu apporter un éclairage, une lumière nouvelle sur la 
manière de comprendre et de vivre la Loi (par exemple en ce qui concerne le sabbat – voir leçon 5). 
Dans la leçon 4, consacrée à la Loi dans le sermon sur la montagne, nous avons vu que Jésus a 
insisté sur la pérennité de la Loi et sur le fait qu’il n’était pas venu pour l’abolir, mais au contraire 
pour l’accomplir : « Je ne suis pas venu pour abolir mais pour accomplir. » (cf. Mt 5.17-18) 

 Pour rappel : ‘Accomplir’ : (du grec : plêroô) combler, remplir à ras bord, être complet, 
achever, porter à maturité… L’hébreu ou l’araméen suggèrent les notions suivantes : 
maintenir, soutenir, confirmer, rendre constant, donner une fondation ferme (d’où l’idée de 
la maison bâtie sur le roc dans la parabole des 2 maisons – cf. Mt 7.24-27). 

 
Il n’y a donc aucune différence ou opposition entre la loi de Dieu et la loi du Christ. Jésus n’est 
pas venu rompre avec la Loi ou en inventer une nouvelle, mais pour enseigner le vrai sens 
(l’essence, l’intention, le but) de la Loi, pour lui faire atteindre sa pleine mesure. Tant par son 
enseignement que par sa manière de vivre et de traiter les autres, il a montré quel est l’esprit de la 
Loi (une Loi qui, rappelons-le, a été donnée pour indiquer le chemin de la vie et du bonheur). 
 

Parlons-en : 
► Quand on lit l’Ancien Testament, il n’est pas toujours évident de distinguer entre Loi (volonté) 
de Dieu et interprétations humaines. Est-ce que l’enseignement et l’exemple de Jésus t’aident à y 
voir (plus) clair ? As-tu des exemples concrets ? 
 
2. Jésus résume la loi 
 

Matthieu 22.34-40 : « 34Les pharisiens apprirent qu'il avait réduit au silence les sadducéens. Ils se 
rassemblèrent 35et l'un d'eux, un spécialiste de la loi, lui posa cette question pour le mettre à 
l'épreuve : 36Maître, quel est le grand commandement de la loi ? 37Il lui répondit : Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ton intelligence. 38C'est là le 
grand commandement, le premier. 39Un second cependant lui est semblable : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. 40De ces deux commandements dépendent toute la Loi et les 
Prophètes. » 
 
Replaçons-nous dans le contexte de l’époque : les diverses interprétations et la tradition religieuse 
avaient alourdi la Loi d’une liste impressionnante d’obligations et d’interdits. Certains rabbis 
tentaient de mettre en lumière le sens de la Loi en dégageant l’un ou l’autre commandement 
comme étant supérieur aux autres (une sorte de hiérarchisation des commandements). Même si 
la question du spécialiste de la loi est faite pour piéger Jésus, elle n’a rien de surprenant. Elle est 
dans l’air du temps. 
Parmi tous les commandements, y en a-t-il un qui prévaut, qui est supérieur aux autres ? La 
réponse de Jésus est sans équivoque et s’appuie sur la Parole : 

-  « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ton 
intelligence. » se trouve dans le Deutéronome (6.5) 

- « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » vient du Lévitique (19.18) 
Si  nous lisons les textes parallèles dans Marc (12.28-34) et Luc (10.25-37), nous voyons que Jésus et 
le spécialiste de la loi s’accordent sur la question. 
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Dans un commentaire sur « Tu aimeras ton prochain comme toi-même », André Gounelle reprend 
une remarque du philosophe luthérien Hegel. « On estime en général que « comme » se rapporte 
à « aimer » et qu’il indique la manière dont il faut aimer. Hegel suggère de le rattacher plutôt à 
prochain ; il nous dirait alors ce que représente pour nous le prochain. La phrase de Jésus ne 
signifierait donc pas « tu aimeras ton prochain autant que toi », mais : « tu aimeras ton prochain 
comme faisant partie de toi, parce qu'il est un élément de ta propre existence »… Le « comme » 
nous indique que l'amour de Dieu, l'amour du prochain et l'amour de soi s'appellent et 
s'impliquent mutuellement (les deux commandements sont « semblables »). » 
 

Parlons-en : 
► Pour Jésus, ces 2 commandements d’amour sont les plus grands et se valent. Tout le reste (la 
Loi et les Prophètes) en découle et en dépend.  Est-ce ainsi que tu comprends et vis la Loi ? Qu’en 
est-il dans ta communauté ? 
► Médite la citation suivante et partage tes réflexions avec le groupe : « Aimer Dieu, c’est vivre 
comme son enfant. Vivre comme un enfant de Dieu, c’est traiter son prochain comme Dieu nous 
traite. » (C.H. Dodd) 
► Relis le commentaire de Gounelle. Qu’en penses-tu ? Les 2 significations du ‘comme’ 
s’opposent-elles nécessairement ou bien se complètent-elles ? 
► Aux Galates, Paul écrit que « toute la loi est accomplie dans une seule parole : tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. » (5.14), et aux Romains que « l’amour est l’accomplissement de la 
loi. » (13.10) : que penses-tu de ces 2 affirmations ? 
► C’est quoi pour toi ‘aimer’ ? 
 
3. « Un commandement nouveau » 
 

Jean 13.34-35 : « 34Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les 
autres ; comme je vous ai aimés, que vous aussi, vous vous aimiez les uns les autres. 35Si vous avez 
de l'amour les uns pour les autres, tous sauront que vous êtes mes disciples. » 
 
Jean 15.9-12, 17 : « 9Comme le Père m'a aimé, moi aussi, je vous ai aimés. Demeurez dans mon 
amour. 10Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, comme moi 
j'ai gardé les commandements de mon Père et je demeure dans son amour.  
11Je vous ai parlé ainsi pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète.  
12Voici mon commandement : que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés… 

17Ce que je vous commande, c'est que vous vous aimiez les uns les autres  » 
 
Contexte : ces 2 passages sont extraits de l’entretien que Jésus a eu avec ses disciples lors du 
dernier repas partagé avec eux (cf. Jean 13-16) : un entretien qui a des allures de discours 
d’adieu et de testament spirituel. De ce discours, nous pouvons dégager 7 points sur lesquels 
Jésus va fortement insister, sous forme d’exhortations, de recommandations, d’instructions, voire 
de commandement. (Cf. étude proposée pour la leçon 2, trimestre 1 : ‘Métaphores à propos des 
disciples’). 
 

1.  Aimez      5. Demandez 
2. Croyez  4. Demeurez  6. Portez du fruit 
3.  Gardez     7. Tenez ferme 

 
« Un commandement  nouveau » : l’amour peut-il être commandé ? Si oui, est-ce encore de 
l’amour ? Que faut-il entendre par ‘commandement’ ? Ce commandement est-il vraiment 
‘nouveau’ ? Si oui, en quoi ? Commençons par préciser quelques termes. 
 

  ‘Commandement’ : rappelons que ce que nous appelons ‘commandement’ (ex. : les 10 
commandements) signifie ‘parole’. Une parole qui exprime la volonté de Dieu. 

 ‘Nouveau’ : en grec, il y a 2 termes différents : ‘neos’ et ‘kainos’. 
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o ‘Neos’ : neuf, nouveau dans l’absolu et dans le temps (là où il n’y avait rien, il y a 
quelque chose). 

o ‘Kainos’ : nouveau d’un point de vue qualitatif. Désigne le renouvellement, la 
restauration, la régénération, la recréation. 

 Dans ce texte, c’est le terme ‘kainos’ qui est utilisé. 
 ‘Aimer’ : le grec a plusieurs termes distincts pour exprimer les différentes formes (différents 

niveaux) d’amour.  
o ‘Eros’ : désigne l’amour physique, charnel, la passion, l’attirance sensuelle. 
o ‘Philia’ : désigne l’amour amitié (entre amis), réciproque. 
o ‘Agapè’ : désigne l’amour désintéressé, sans attente de réciprocité. On parle souvent 

d’amour principe. 
  Ici, il s’agit du verbe grec ‘agapaõ’ (qui a donné ‘Agapè’ = amour), qui caractérise 

l’amour de Dieu pour l’homme (cf. par exemple Jean 3.16 ou 1Jn 4.8, 16 : ‘Dieu est 
amour’), mais aussi l’amour qui en découle (amour de l’homme pour Dieu et amour des 
hommes entre eux – même envers les ennemis). Un Amour supérieur en qualité à toutes les 
autres formes d’amour humain. Vois ce que Paul en dit en 1 Corinthiens 13. 

 
Le 2e passage (Jn 15.9-12, 17) vient après l’image du cep et des sarments (relis Jn 15.1-8), par 

laquelle Jésus insiste sur la nécessité d’une union vitale avec lui ; une union qui sera porteuse de 
fruits. Cette union – fondée sur l’amour – est comparée à celle qui unit Jésus au Père. Amour et 
commandements sont liés : celui qui aime, garde les commandements (vit la volonté de Dieu) 
par amour. 
 
« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » : la nouveauté de ce commandement se 
trouve aussi dans la nouvelle référence. S’aimer les uns les autres comme Jésus nous a aimés. 
 

Parlons-en : 
► Peut-on ‘commander’ l’amour ? Comment comprends-tu la notion de ‘commandement’ ? 
► Un commandement ‘nouveau’ : en quoi ce commandement est-il ‘nouveau’ ? Est-ce encore 
un commandement ‘nouveau’ aujourd’hui ou est-il vieux de 2000 ans ? Oui, non, pourquoi ? 
► Quelqu’un a dit : « Le commandement nouveau n’est pas une exigence suprême, mais un don 
du Christ. » Qu’en penses-tu ? 
► Quel lien vois-tu entre la ‘Nouvelle Alliance’ déjà annoncée par le prophète Jérémie (relis Jr 
31.31-34) et ce ‘commandement nouveau’ donné par Jésus ? 
►S’aimer les uns les autres comme Jésus nous aime : est-ce ainsi que tu aimes et que tu es aimé ? 
Est-ce que cela se vit dans ta communauté ? De quelle manière ? 
►L’Amour ‘Agapè’ : de quoi s’agit-il pour toi ? On parle souvent d’amour principe. Est-ce que 
cela signifie que c’est un amour froid, déshumanisé ou est-ce tout autre chose ? Jésus t’aide-t-il à 
comprendre ce qu’est l’amour agapè ? 
 
4. Pour aller plus loin 
Quelqu’un disait : ‘l’amour de Dieu, c’est de la théorie ; l’amour du prochain, c’est de la 
pratique.’ Jean dit la même chose d’une autre façon : « Si quelqu’un dit : ‘J’aime Dieu’, et qu’il 
déteste son frère, c’est un menteur, car celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, ne peut aimer 
Dieu, qu’il ne voit pas. Et nous avons de lui ce commandement : que celui qui aime Dieu aime 
aussi son frère. » (1Jn 4.20-21) 
 
L’amour, ce n’est pas de la théorie, ni de la philosophie, c’est de la pratique et du concret. « Mes 
enfants, n’aimons pas en parole, avec la langue, mais en œuvre et en vérité. » (1Jn 3.18). Suivons 
Jésus sur le chemin de l’amour… 
 

La semaine prochaine : Le Christ, la loi et l’évangile 
 


